Titre/Date - 3SC Analyse sur les valeurs sociales et le tabagisme (POR-04-97), mars 2005

Objectifs de la recherche – Étudier les valeurs sociales des fumeurs et des non-fumeurs canadiens, afin d’établir des différences entres les valeurs et des facteurs causals possibles liés au début du tabagisme et au renoncement au tabac. Segmenter les échantillons de jeunes et d’adultes, analyser les valeurs des fumeurs et des anciens fumeurs, et analyser quelles sont les valeurs associées aux attitudes des Canadiens au sujet de la fumée secondaire. 

Méthodologie – Une combinaison d’études 3SC représentatives à l’échelle nationale pour les années 2001, 2002, 2003 et 2004 a été utilisée aux fins de cette recherche. Cela a représenté un échantillon total de 10 865 Canadiens, qui ont été répartis en sous‑groupes d’adultes (20 ans et plus), de jeunes (15-24 ans), de fumeurs et de grands fumeurs. Une analyse secondaire a été effectuée à l’aide de la base de données Canada 3SC sur les valeurs sociales exclusive à Environics.

Résultats clés 

Peu de sondages portent sur des évaluations exhaustives des motivations et des valeurs sociales liées au tabagisme. Encore moins ont tenté de segmenter les fumeurs en fonction de ces valeurs et motivations. Des analyses secondaires parallèles ont été réalisées au moyen de quatre enquêtes annuelles sur les valeurs sociales des Canadiens auprès de la population générale exclusives à Environics. Afin d’isoler un ensemble de variables de valeurs sociales et de motivations qui servira de base à la segmentation, des analyses séquentielles de la discrimination et de la régression ont été réalisées dans le but de distinguer plusieurs groupes de résultats selon leurs valeurs (p. ex. fumeurs quotidiens versus fumeurs occasionnels, petits fumeurs versus grands fumeurs, fumeurs versus anciens fumeurs). D’une consensualisation de ces résultats empiriques et d’une réduction des variables par ACP ont résulté 14 valeurs principales (parmi plus de la centaine ayant été évaluées) et cinq facteurs primaires sous-jacents aux valeurs et aux motivations liées au tabagisme, soit l’angoisse, le contrôle des impulsions, le développement de soi, l’autonomie et l’engagement immédiat. L’angoisse et le contrôle des impulsions sont, en particulier, de puissants facteurs antagonistes du tabagisme. À l’aide des 14 valeurs principales, quatre segments de jeunes et quatre segments d’adultes ont été créés par regroupement euclidien classique fondé sur la distance (par ascendance et non hiérarchique en fonction des K moyennes).

Segments de jeunes

· Un jeune Canadien sur cinq (21 %) se classe dans le groupe des « rebelles rationnels » (Rational Rebels), ce qui signifie qu’ils affichent de faibles niveaux de vitalité et d’efforts en santé, une rébellion juvénile sans peur contre la famille et la société, qu’ils remettent en question l’autorité et l’ordre, affichent une spiritualité, un sens de la vie, une empathie et une ouverture très peu développés, qu’ils sont hyper-rationnels et darwiniens. Plus du quart des membres de ce segment (27 %) sont des fumeurs et 15 % sont des anciens fumeurs. 

· Deux jeunes sur dix (20 %) se classent dans le groupe des « traditionnalistes réservés » (Restrained Traditionalists), ce qui signifie qu’ils recherchent intensément la vitalité et la santé, sont très religieux et éthiques, et qu’ils sont très rationnels. Quinze pour cent de ce groupe fument et 9 % sont d’anciens fumeurs.

· Plus du quart des jeunes Canadiens (27 %) se classe dans le groupe des « progressistes autonomes » (Autonomous Progressives), ce qui signifie qu’ils sont non-matérialistes et confiants, axés sur la réalisation et de nature entrepreneuriale, affichent de faibles niveaux d’angoisse, sont souples et tolérants, et valorisent la protection de l’environnement et l’éthique. Ils obtiennent des notes élevées en matière de développement de soi et d’autonomie et sont orientés vers l’acquisition d’expérience. Vingt-sept pour cent sont des fumeurs et 11 % sont d’anciens fumeurs. 

· Le tiers des jeunes Canadiens (32 %) se classe dans le groupe des « connectés anxieux » (Anxious Connecteds), ce qui signifie qu’ils sont très angoissés au sujet de leur sécurité personnelle, de la technologie et des finances, qu’ils sont fatalistes, fortement orientés vers la famille, et qu’ils affichent un niveau élevé de réalisation personnelle et de tendances consommatrices et matérialistes. Quatre sur dix (41 %) sont des fumeurs et 12 % rapportent être d’anciens fumeurs.

Segments d’adultes

Les segments d’adultes affichent des caractéristiques semblables aux groupes de jeunes correspondants.

· Plus d’un adulte sur cinq (22 %) se classe dans le groupe des « rebelles rationnels ». Près de deux membres sur cinq de ce segment (38 %) sont des fumeurs. Une proportion de 29 % rapporte être d’anciens fumeurs. Une majorité de ceux qui fument (77 %) sont de grands fumeurs (c’est‑à‑dire qu’ils fument plus de 11 cigarettes par jour).

· Le quart des Canadiens adultes (24 %) se classe dans le groupe des « traditionnalistes réservés ». Un sur cinq (19 %) d’entre eux est un fumeur et une proportion de 30 % sont d’anciens fumeurs. Trois de ces fumeurs sur cinq (60 %) fument beaucoup.

· Près de trois Canadiens adultes sur dix (28 %) se classent dans le groupe des « progressistes autonomes ». Le tiers des membres de ce groupe (33 %) sont des fumeurs. Une proportion de 27 % rapporte être d’anciens fumeurs. 

· Plus du quart des Canadiens adultes (27 %) se classent dans le groupe des « connectés anxieux ». Trente‑sept pour cent des membres de ce groupe sont des fumeurs et 28 % sont d’anciens fumeurs. Sept de ces fumeurs sur dix (72 %) sont de grands fumeurs. 

Attitudes et valeurs au sujet de la fumée secondaire

· Lorsque les répondants au sondage de 2004 ont été invités à décrire leurs attitudes relatives à la fumée secondaire provenant des autres, deux sur cinq ont affirmé qu’ils évitent la fumée secondaire, mais qu’ils ne demandent pas au fumeur de cesser (40 %), plus du tiers d’entre eux ont dit soit ne pas l’éviter, soit « ne pas vraiment s’en soucier » (36 %), et le quart d’entre eux l’évitent et demandent au fumeur de cesser (24 %).
